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Introduction 

De nombreux travaux mettent en évidence le rôle important de la dimension socio-affective 

des échanges dans les situations d’apprentissage (par exemple, Dumont & Moss, 1992). Ainsi, 

l’état affectif des sujets a un effet sur la motivation (Bandura, 1977), la créativité, la 

résolution de problème ou l’efficacité dans la prise de décision (Bastien & Bastien-Toniazzo, 

2002). De manière générale, la construction du lien et la qualité des relations interpersonnelles 

déterminent les processus d’apprentissage (Sorsana, 1999). Preece (1999) souligne par 

ailleurs l’importance de la sociabilité et de l’empathie dans les communautés en ligne. 

Les échanges médiatisés par ordinateur (forums, messageries, etc.) posent un double 

problème pour étudier cette dimension socio-affective. Tout d’abord, on peut s’interroger sur 

la capacité des dispositifs d’échange en ligne à favoriser l’expression et la compréhension des 

émotions. De nombreux travaux considèrent en effet que la communication écrite médiatisée 

par ordinateur (forums, messageries, etc.) ne permet qu’une faible présence sociale, 

notamment à cause de l’absence du canal visuel. De plus, un problème méthodologique se 

pose : même si l’on admet qu’il existe une dimension socio-affective dans les échanges en 

ligne, il reste difficile de l’observer.  

Bien souvent, cette dimension est analysée en identifiant les procédés discursifs permettant 

l’expression des émotions : ponctuation expressive (Anis, 1994), explicitation des états 

émotionnels et séquences de dévoilement de soi (Atifi, Gauducheau & Marcoccia, 2007), 
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smileys (Wilson, 1993 ; Mourlhon-Dallies & Colin, 1995 ; Marcoccia, 2000). Mais on peut 

s’interroger sur les limites d’une approche uniquement centrée sur la part verbale de la 

communication médiatisée par ordinateur (CMO), même lorsqu’il s’agit de dispositifs de 

communication uniquement écrite. Peut-on réellement avoir accès à la dimension socio-

affective des échanges en ligne en analysant seulement leur produit textuel ? 

En fait, l’analyse des interactions en ligne, en situation d’apprentissage ou non, isole le plus 

souvent les messages produits au cours des échanges de leur contexte de production et de 

réception.  En se limitant généralement à une analyse des discours (Herring, 2004), l’étude de 

la CMO ne traite pas certains comportements liés à cette situation de communication et, du 

coup, ne permet pas d’analyser finement la dimension socio-affective. 

Pour tenter de dépasser ces limites, nous proposons d’enregistrer et d’observer les 

comportements mimo-gestuels des participants à des échanges en ligne. Dans ce travail, nous 

procédons donc à l’analyse de quatre échanges en ligne en situation semi-naturelle : des 

étudiants utilisent une messagerie instantanée pour produire des narrations sur des événements 

ayant diverses valences émotionnelles. Les étudiants ne se voient pas mutuellement (pas de 

webcams) mais ils sont filmés (de face), ainsi que l’écran de l’ordinateur sur lequel ils 

travaillent.  

Cette étude permet de montrer l’apport que constitue l’analyse de la mimo-gestualité pour  

l’étude de la dimension socio-affective des échanges écrits numériques, en traitant les 

questions suivantes : quelles émotions sont observables (colère, joie, dégoût, peur, tristesse, 

surprise) ? Comment ces comportements mimo-gestuels sont-ils articulés avec les procédés 

discursifs ?  

Cet article s’inscrit dans le champ de l’analyse des spécificités de la communication 

médiatisée par ordinateur, mais il peut aussi contribuer à l’élaboration de méthodes et de 

grilles d’analyse pour les situations d’apprentissage en ligne. 

La dimension socio-affective des échanges en ligne pour 

l’apprentissage 

De nombreux travaux montrent l’intérêt des outils de CMO comme support à des activités 

d’apprentissage collaboratif. Ainsi, selon Mangenot (2002), ce type de dispositifs permet la 

socialisation des productions des apprenants : les documents sont adressés et il existe une 

possibilité de prendre en compte les évaluations de sa propre production par les autres 

participants. De plus, de nombreuses spécificités des dispositifs de CMO semblent jouer un 
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rôle favorable pour l’apprentissage. Ainsi, les outils de CMO contribuent à l’extériorisation et 

au partage de la cognition. On peut en effet considérer que l’ordinateur constitue en quelque 

sorte une mémoire collective (Séjourné, Baker, Lund & Molinari, 2004). La CMO entraîne 

parfois une désinhibition des apprenants (Kern, 1995), ce qui favorise une participation plus 

large et une meilleure distribution de la parole.  

De manière générale, les caractéristiques mêmes des outils peuvent fonctionner comme des 

cadres structurant les échanges pour les activités d’apprentissage. C’est le cas pour les forums 

de discussion, qui instaurent un cadre conversationnel particulier (Mangenot, 2002, 2004) : 

- la publicité des échanges a pour conséquence que les apprenants tentent de se montrer 

sous leur meilleur jour, 

- les messages sont à la fois assez courts pour inciter la production des apprenants et 

assez longs pour que cette production soit structurée, 

- l’asynchronie et l’archivage des messages par le système permet aux apprenants de 

tirer parti des messages des autres et de prendre le temps de rédiger les leurs, 

- les apprenants peuvent rester en position de « lurkers » (simples lecteurs) et 

néanmoins profiter des bénéfices des échanges en ligne dont ils sont les témoins.   

Enfin, la CMO peut être un support adapté à l’émergence et au maintien de communautés 

d’apprentissage (Dillenbourg, Poirier & Carles, 2003). La dimension communautaire des 

collectifs d’apprenants permet de limiter l’isolement inhérent aux situations d’apprentissage à 

distance, de favorisent la participation et, surtout, d’introduire une dimension socio-affective 

aux échanges en ligne.  

Cette dimension socio-affective, c’est-à-dire la capacité qu’ont les échanges d’instaurer une 

relation affinitaire entre les participants (Dumont & Moss, 1992) et/ou de permettre 

l’expression et l’expérience émotionnelles (Jones & Issroff, 2005), a une grande importance 

dans les situations d’apprentissage collaboratif. Ainsi, en face en face, les relations affinitaires 

favorisent la sécurité affective, les échanges non-conflictuels et, par conséquent, le partage de 

connaissances (Sorsana, 1999 ; Azmitia, 1996). Par ailleurs, il existe une relation forte entre 

les états affectifs et la motivation ou la confiance en soi dans les situations d’apprentissage 

(Bandura, 1977).  

Pour les situations de CMO, de nombreux travaux soulignent également l’importance de la 

dimension socio-affective des échanges pour l’apprentissage. Par exemple, l’expression des 

émotions favorise la participation et l’interaction et contribue à la construction de l’identité 

individuelle des participants (Hassan, 2005). La dimension socio-affective des échanges est en 
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fait constitutive de l’émergence et du maintien des communautés d’apprentissages, comme de 

toute communauté virtuelle (Preece, 1999). 

Cependant, de nombreuses études mettent en doute le fait que les dispositifs d’échanges en 

ligne pour l’apprentissage soient vraiment adaptés à l’établissement de liens socio-affectifs. 

Le manque de contact en présentiel (Develotte & Mangenot, 2004), l’autonomie forte des 

apprenants et le sentiment d’isolement (Glikman, 2002) créeraient un déficit socio-affectif 

qu’il reviendrait au tuteur de compenser (Lamy, 2001 ; Grosjean, 2005). 

Sur cette question, les études sur l’apprentissage en ligne reprennent un débat bien connu dans 

le domaine des études sur la CMO : la CMO est-elle adaptée à l’établissement de liens 

affectifs et à l’expression des émotions ? 

 

Un état de l’art de ces travaux nous permet d’observer une opposition entre deux thèses.  

Selon certains, la CMO ne favorise pas la dimension émotionnelle des échanges. Sur la base 

d’une comparaison avec les situations de face à face, on observe que la CMO est peu propice 

à une communication centrée sur les aspects socio-relationnels et émotionnels (Jettmar & 

Rapp, 1996). Ces travaux s’appuient sur la thèse proposée par Sproull & Kiesler (« cues-

filtered-out », 1986) selon laquelle la CMO en tant que situation de communication est 

caractérisée par le manque d’informations sur autrui (identité socio-professionnelle, âge, sexe, 

ethnie, kinésique). A ce manque d’informations sur autrui s’ajoute l’anonymat ou le 

pseudonymat en usage dans de nombreux forums.   

Cette thèse est contestée dans de nombreux travaux qui montrent que la CMO permet, voire 

favorise, l’expression des émotions. Partageant ce même constat sur le filtrage des éléments 

contextuels, ces recherches s’attachent à montrer que les internautes dépassent cette faiblesse 

du dispositif. On observe alors des phénomènes de dévoilement de soi (Walther, 1996 ; 

Joinson, 2001 ; Hian et al., 2004), de construction de relations intimes (Parks & Floyd, 1996 ; 

Utz, 2000 ; Hian et al., 2004) ou d’échanges agressifs (Danet, 1997). Par ailleurs, Joinson 

(2001) considère que les cadres sociaux normatifs sont moins respectés dans les échanges 

médiatisés par ordinateur et que cela conduit à un dévoilement de soi et à l’expression de 

sentiments habituellement réprimés.  

Enfin, Walther (1996) considère que la CMO, sous certaines conditions, peut transmettre des 

informations sociales, personnelles ou émotionnelles : le manque d’informations, 

habituellement présentes en face à face, n’empêche pas le développement d’impressions sur 

autrui mais le rend plus complexe. Les individus cherchent à réduire l’incertitude sur autrui et 

à établir des relations affinitaires même si le média est peu adapté. Pour atteindre cet objectif, 
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les internautes expriment leurs émotions et, pour ce faire, adaptent leurs comportements 

langagiers pour représenter la dimension sociale manquante. La possibilité de prendre le 

temps d’écrire le message permet notamment la mise en place de ces stratégies, par exemple 

la présence de phénomènes tels que la ponctuation expressive, les autoportraits, les smileys 

propres aux forums de discussion. Avec le temps et l’accumulation des échanges, la CMO 

produit alors le même type de relation qu’en face à face. Le processus d’établissement de 

relations intimes serait donc seulement retardé. Ainsi, dans l’étude de Tidwell & Walther 

(2002), les participants communiquant en ligne manifestent plus de comportements pour 

réduire l’incertitude sur autrui et plus de confiance au fil des discussions. La CMO est donc, 

selon Walther, plus personnelle car elle nécessite une mobilisation et une implication 

individuelle plus importante au sens où les individus choisissent davantage ce qu’ils donnent à 

voir à autrui.  

 

Comment analyser la dimension socio-affective dans les 

échanges en ligne ? 

Les marqueurs discursifs 

Pour évaluer la dimension socio-affective des échanges en ligne, il est courant d’observer les 

procédés discursifs apparemment dédiés à l’expression des émotions et à la constitution de 

relations de proximité. Ainsi, un procédé est particulièrement mis en valeur : il s’agit de 

l’utilisation des smileys, c’est-à-dire des combinaisons typographiques relativement 

conventionnelles, supposées représenter schématiquement des mimiques faciales (Wilson 

1993 ; Mourlhon-Dallies & Colin, 1995 ; Marcoccia,  2000 ; Walther & D’Addario 2001, 

Marcoccia & Gauducheau, 2007). Ce procédé est parfois rapproché de la ponctuation 

expressive, qui consiste en la répétition de signes de ponctuation comme les points 

d’exclamation, par exemple (Luzzatti 1991 ; Anis, 1994). Le langage figuratif et l’utilisation 

de métaphores font partie des procédés permettant d’introduire une dimension émotionnelle 

aux écrits numériques (Delfino & Manca, 2007). 

On observe par ailleurs de nombreux procédés relevant des taxèmes de proximité (Kerbrat-

Orecchioni, 1987) : les procédés de politesse, les termes d’adresse familiers (tutoiement, 

utilisation du prénom ou d’un sobriquet), salutations, vœux, désignation d’un collectif, etc. 

(Marcoccia, 2001 ; Develotte & Mangenot, 2004).  
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Enfin, l’expression des émotions passe par des séquences d’émotions racontées ou de 

dévoilement de soi (Atifi, Gauducheau & Marcoccia, 2007).  

 

Les limites d’une approche « verbo-centrée » 

Trois critiques peuvent être adressées à ces travaux, qui sont marqués par un fort « verbo-

centrisme ». Tout d’abord, les marqueurs émotionnels discursifs sont souvent assez ambigus. 

En effet, leur interprétation peut être difficile. Par exemple, alors que les smileys semblent 

être des signes assez simples à interpréter (car assez analogiques), ils posent en fait de vrais 

problèmes d’intelligibilité. Ainsi, une étude montre que les smileys qui semblent directement 

liés à l’expression émotionnelle (sourire et tristesse / colère) ont en fait des fonctions 

multiples (ironie, politesse, etc.). De plus, la présence d’un smiley peut curieusement atténuer 

la dimension émotionnelle d’un message : par exemple, un message dont le contenu verbal 

exprime de la joie peut être considéré comme moins joyeux et, en fait, plus ironique, lorsqu’il 

est accompagné d’un smiley sourire (Marcoccia & Gauducheau, 2007). 

De plus, rien ne permet d’affirmer que l’expression des émotions par des moyens verbaux est 

un indice de l’expérience émotionnelle du locuteur. En effet, il peut s’agir d’émotions 

uniquement manifestées, jouées, des procédés stylistiques dédiés à une forme de rhétorique 

émotionnelle ou de purs procédés phatiques dont la valeur émotionnelle serait discutable 

(Walther & D’Addario, 2001). 

Enfin, une critique plus fondamentale peut être faite : il est difficile d’évaluer la dimension 

émotionnelle d’un échange uniquement en se basant sur sa part textuelle alors même que le 

verbal est supposé être peu adapté à la communication des émotions. En effet, les travaux sur 

l’expression et la compréhension des émotions ont en effet montré qu’elles reposent 

principalement sur le non verbal et le paraverbal (Cosnier, 1994 ; Ekman, 1984). Ainsi, il y a 

quelque chose de paradoxal à fonder une analyse des émotions en CMO à partir 

d’observations « verbo-centrées ». 

 

Pour une analyse de la mimogestualité en CMO 

Ce paradoxe peut être dépassé en intégrant le matériau non verbal à l’analyse des échanges 

médiatisés par ordinateur. Pour vérifier l’apport que constitue ce choix méthodologique, nous 

avons procédé à l’analyse d’un corpus constitué en situation expérimentale. Ce corpus 

consiste en quatre échanges en dyade en situation semi-naturelle, d’une trentaine de minutes 
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chacun. Il s’agit d’étudiants, élèves ingénieurs d’une vingtaine d’années familiers avec l’outil, 

utilisant une messagerie instantanée Microsoft MSN Messenger™ (sans webcam). Pour la 

moitié des dyades, les étudiants ne se connaissaient pas au préalable. Leurs échanges 

répondaient à des consignes : produire des narrations sur des événements ayant diverses 

valences émotionnelles (positive, négative) et des discours argumentatifs (quels sont les 

critères importants pour choisir un stage de fin d’étude ?). 

Ces échanges étaient l’objet d’une captation vidéo, avec deux sources : le filmage de l’écran 

(par un logiciel de capture d’écran dynamique, CamtasiaStudio™), le filmage du visage des 

étudiants par une Webcam. Les étudiants ne voient ni leur propre visage ni celui de leur 

interlocuteur filmés : seuls les analystes ont accès à ce matériau. Il s’agit donc de l’analyse de 

la mimo-gestualité dans une situation de communication sans canal visuel, ce qui permet de 

neutraliser dans une certaine mesure les comportements purement communicatifs ou 

conventionnels, de manifestation ou de mise en scène des émotions. Par ailleurs, les étudiants 

ont donné leur accord pour être filmés mais ce filmage ne semble pas avoir perturbé leur 

activité, ce dont témoigne le fait qu’ils n’y font jamais référence.   

Notre méthodologie d’analyse a consisté, dans un premier temps, à observer les marqueurs 

émotionnels présents dans les messages et les mimiques des participants pendant les phases 

d’écriture et de lecture de messages. Dans un second temps, nous avons identifié les 

articulations entre verbal / non verbal. 

Cette méthodologie s’inscrit dans un programme plus large et permet d’observer d’autres 

phénomènes que la dimension émotionnelle des échanges. Par exemple, elle nous a permis 

d’analyser l’engagement interactionnel des participants et l’organisation structurale des 

échanges, particulièrement les chevauchements dans les phases d’écriture (Marcoccia, Atifi & 

Gauducheau, 2007). 
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Résultats et analyse 

Trois types de phénomènes ont été analysés : 

- les divergences entre les matériaux verbal et non verbal, 

- les convergences entre les matériaux verbal et non verbal 

- les réactions émotionnelles aux messages. 

Divergence verbal / non verbal 

 

Tout d’abord, on observe des cas où des marqueurs d’émotion dans les messages ne sont pas 

associés à des indices émotionnels non verbaux, comme dans l’exemple 1 : 

 

Exemple 1 

L1 : donc pour les criètères , bah déjà pour juger de ça faudrait déjà que je fasse mon TN09... 

L2 : voilà les 3 critères 

L2 : lol [non verbal: pas de mimique expressive particulière] 

L1 : lol oué une bonne ville une bonne paye et du beau temps 

 

 

On peut considérer que la divergence entre « lol » (« mort de rire ») et l’absence de mimique 

expressive indique que l’émotion exprimée dans le message ne correspond pas clairement à 

une émotion ressentie. Ainsi, en indiquant « lol », L2 introduit une dimension émotionnelle en 

réponse au message de L1, supposé drôle. L’émotion semble jouée : il s’agit d’une émotion 

correspondant à un comportement attendu (Paperman, 1995), préféré, répondant à une règle 

de politesse (on sourit lorsqu’on entend une blague) ou à une règle stylistique (il s’agit de 

respecter le style de la messagerie).  

 

D’autres exemples montrent le phénomène inverse : une émotion exprimée par le non verbal 

ne se traduit pas par une émotion marquée verbalement, comme dans l’exemple 2 :  

 

Exemple 2 

L1 : tu écris en rose? [non verbal : L1 sourit] 

L2 :... euh ui c ce que je me disais ... 

L2 : attend je change ça 

L2 : 2sec 

L1 : moi c le rose! 
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Dans cet exemple, le sourire correspond à une émotion qui doit accompagner rituellement une 

séquence d’ouverture. Cette dimension rituelle (donc très intégrée) explique peut être 

l’absence de marque d’émotion dans le verbal. 

 

Enfin, la divergence entre verbal et non verbal peut prendre l’apparence d’une contradiction : 

deux émotions contraires sont exprimées par les canaux verbal et non verbal, comme dans 

l’exemple 3 : 

 

Exemple 10 

L1 : (donc pas après un enième plan c…) 

L1: ^ ^  

L2: qu'est-ce qui m'a fait le plus plaisir... 

L1: (ca va faire bien dans les logs  )   [non verbal: L1 sourit] 

L2: (clair) 

 

Le sourire de L1 inverse la valence du message et indique que le smiley triste doit être 

compris ironiquement. En fait, L1 fait mine de regretter d’avoir posté un message comportant 

une allusion à sa vie sexuelle : cette maladresse le fait sourire.  

 

Ces trois exemples montrent que l’analyse du contenu verbal seul aurait dirigé vers une 

interprétation fausse, ou, au moins, qu’elle n’aurait pas pris en compte l’ambiguïté des 

marqueurs verbaux (pour l’exemple 3).  

Convergence verbal / non verbal 

Il est bien évident que le matériau verbal peut converger et être redondant avec le matériau 

non verbal, du point de vue de la valence émotionnelle, comme dans les exemples 4 et 5, où 

les messages ne sont composés que de smileys :  

 

Exemple 4 

L1: il n'y a pas lontemps alors!!! et ça fait quoi? 

L2 :   [non verbal: L2 sourit] 

L2 : ça donne envi de se caser avec un fille..... 
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Exemple 5 

L1 : apparement, y'a un zozio qui a choppé mes diagrammes sur internet 

L1 :  [non verbal : L1 a une mimique de tristesse] 

L2 :donc ton binome a en réalité tout pompé? 

L1 : j'ai eu le type au tel, il  m'a dit les avoir trouvé sur google, qu'il avait pas conscience que, malgré le nom, utt 

et if02 dans l'url, ca pouvais etre à qqun 

 

Dans ces deux exemples, le verbal (ici limité à un smiley) constitue un indice fiable de la 

dimension émotionnelle du message. Cependant, c’est l’observation du non verbal qui permet 

de le confirmer. 

Réactions émotionnelles aux messages 

En limitant l’analyse des discussions par messagerie instantanée aux textes échangés, on n’a 

qu’une vision partielle des réactions aux messages envoyés. L’analyse du non verbal permet 

d’observer de nombreux indices pertinents pour identifier la manière dont les locuteurs 

interprètent les messages qui leurs sont adressés. Plus précisément, il est intéressant 

d’observer les réactions non verbales des sujets lorsqu’ils sont en train de lire les messages de 

leurs interlocuteurs, ces réactions se poursuivant le plus souvent pendant les phases de 

réponses aux messages. Cela introduit par ailleurs une dimension interactionnelle à l’analyse, 

puisqu’il s’agit en fait d’intégrer des phénomènes proches du « back-channel », qui, même si 

ils ne peuvent pas avoir fonction de régulateurs (car les sujets ne se voient pas), manifestent 

l’engagement des sujets dans l’échange (Marcoccia, Atifi & Gauducheau, 2007). 

 

Ainsi, un message contenant un marqueur d’émotion positive peut entraîner une réaction 

mimétique non verbale à sa lecture, qui n’est pas clairement inférable du contenu textuel du 

message adressé en réponse, comme dans l’exemple 6 : 

 

Exemple 6 

L1 : mon ordi rame un peu 

L1 : lol 

L2 : à mort aussi pour moi 

L1 : l'évènement 

L1 : mdr [non verbal : L2 sourit en lisant message de L1] 

L2 : et puis le clavier me fait trop galéré...  [non verbal : L2 sourit]  

L2 : donc oki l'évènement 
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La valence émotionnelle de l’énoncé de L2 « et puis le clavier me fait trop galéré », en 

réaction au message de L1 « mdr » (mort de rire) est ambigu. Il prend place dans une 

séquence dans laquelle L1 introduit une dimension humoristique (« lol », « mdr »), mais, qui, 

en même temps, a un contenu propositionnel plutôt orienté vers une valence négative (L2 se 

plaint du matériel informatique). C’est en fait le comportement non verbal de L2 à la lecture 

du message de L1 qui permet de trancher : le sourire de L2 montre un alignement des deux 

internautes dans une activité de plaisanterie.  

 

Parfois, l’observation du non verbal permet de mettre en doute la valeur émotionnelle du 

message, lorsqu’il n’y a pas de convergence, comme dans l’exemple 7 : 

 

Exemple 7 

L 1 : maintenant, le problème c'est ce que ça va bientot à mon tour de faire un goss hihi 

L2 : il n'y a pas lontemps alors!!! et ça fait quoi? 

L 1 :  

L 1 : ça donne envi de se caser avec un fille..... [non verbal : pas de mimique expressive particulière de L2 

lorsqu’il lit le message de L] 

L2 :   [non verbal : pas de mimique particulière de L2] 

L2 : normal 

 

Un message de L2 se limitant à un smiley « cool » répond à un message de L1, dont la 

première ligne se limite à un smiley souriant, mais aucune mimique émotionnelle n’est 

produite par L2 à la lecture du message de L1. On a sans doute ici, comme pour l’exemple 1, 

la manifestation par L2 d’une réaction émotionnelle attendue, mais qui ne semble pas 

correspondre à une émotion ressentie lors de la lecture du message. On peut parler de smiley 

de politesse.  

 

Dans ces deux exemples, l’analyse de la réaction de L2 à L1 doit tenir compte de la 

divergence des signes verbaux et non verbaux pour ne pas faire d’interprétation abusive. 

Cependant, on trouve dans notre corpus des cas où l’analyse du non verbal renforce 

l’interprétation d’indices convergents dans le verbal, comme dans les exemples 8 et 9 :  
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Exemple 8 

L2 : je t'en prie => qu'est-ce qui ta fait le plus plaisir au cours de l'année? 

L1 : arrrrrfff  

L1 : salaud ^^ 

L1 : tu commences avec celui auquel je sais pas répondre 

L1 : hummm allez, faisons simple 

L1 : noel dernier 

L1 : le cadeau de ma mére  

L1 : une valise de bois avec 4 verres et 4 demi bouteilles de bordeaux   [non verbal : L2 sourit en lisant le 

message de L1] 

L2 : Huhu [non verbal : L2 sourit]  

 

 

Exemple 9 

L1 : et quand je lui ai demandé de faire un truc a la fin, il a recup le boulot d'un de ces potes(je lui avait deja dit 

que ct de la merde) et m'a envoyé ça... [non verbal : L2 sourit en lisant le message de L1] 

L2 : ̂ ^  un futur MSI quoi  [non verbal : L2 sourit]  

 

Dans ces deux exemples, les procédés utilisés dans les messages (« huhu » et un smiley clin 

d’œil) sont en a accord avec les mimiques faciales observables dans les phases de lecture et 

d’écriture des messages.  

Par ailleurs, en ajoutant le matériau non verbal à l’analyse, on enrichit, en quelque sorte, le 

principe d’interprétation dialogique (Moeschler & Reboul, 1985) en vertu duquel c’est la 

réaction à un message qui permet de déterminer sa signification, sa valeur illocutoire ou, dans 

notre cas, sa valence émotionnelle. Ainsi, on peut considérer que la combinaison d’un sourire 

et d’un smiley clin d’œil par L2 cacatérise rétroactivement le message de L1 comme étant 

moqueur.  

 

Pour résumer, l’analyse des réactions non verbales à lecture des messages permet de nuancer 

l’analyse vers laquelle aurait mené une approche strictement verbo-centrée : la valeur 

émotionnelle des indices textuels est parfois discutable et exige la validation par des indices 

non verbaux.  
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Conclusion 

L’analyse de la dimension socio-affective des échanges par messagerie instantanée gagne 

beaucoup à intégrer des données non verbales. Même si verbal et non verbal peuvent être 

convergents, on observe plusieurs situations de divergence qui montrent que : 

- les marqueurs verbaux peuvent correspondre à des émotions jouées, des émotions 

purement phatiques, ou des « émotions de politesse », 

- l’absence de marqueurs verbaux n’indique pas forcément l’absence d’émotion, 

- l’analyse du non verbal est souvent nécessaire pour préciser l’interprétation du verbal. 

De manière plus générale, analyser le mimo-gestualité peut permettre d’évaluer plus 

précisément la dimension socio-affective des échanges. Plusieurs résultats peuvent être 

obtenus par une telle démarche :  

- évaluer la nature communautaire d’un groupe d’apprenants, 

- caractériser certaines relations dans le groupe (par exemple, entre le tuteur et les 

apprenants), 

- identifier certains rôles « socio-affectifs » (empathique, blagueur…),  

- analyser plus finement la réception des messages 

- identifier les élèves dont la compétence expressive est peu efficace avec les messages 

strictement textuels. 

Par ailleurs, on peut tirer de ce type de recherche des préconisations pour des outils d’analyse, 

en privilégiant la captation vidéo.  

Enfin, cette démarche s’inscrit dans un courant plus général dans le champ des études sur la 

communication médiatisée par ordinateur, qui prône l’analyse multimodale de ces échanges 

pour pallier les limites du verbo-centrisme (Androutsopoulos, 2007).  
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